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Cette newsletter vous intéresse merci conseiller à vos amis de s'y abonner ou nous 
transmettre leurs e-mails pour que nous leur fassions nous même la suggestion. 

 

4 ANS DEJA ! 

 

Je prends le deuil pour cette partie de la Terre sainte libérée par nos soldats et 

bradée à l'ennemie, construite durant plusieurs générations et soudain mise en ruine; 

pour ces communautés juives désagrégées et pour ces familles chéries jetées à la 

rue et privées de leurs logis, de leur travail, de leurs champs et de leurs écoles. Je 

prends le deuil pour ce crime intenté à l'humanité, suivant la Convention de Genève, 

un transfert de Juifs ! Pour les officiers supérieurs de l'armée qui n'ont pas dit ne pas 

pouvoir exécuter une tâche si antinationale et si inhumaine !  

 

Je prends le deuil pour le préjudice porté à l'unité nationale et pour la création de 

tensions au sein des "amants d'Eretz Israël" ; pour la méchanceté et la violence de 

Sharon et de ses acolytes, et pour l'appareil judiciaire qui fait prévaloir la loi de 

manière sélective et qui ferme les yeux sur l'exploitation des travailleurs étrangers et 

sur la traite des blanches. Je prends le deuil pour la désinformation mensongère 

distillée par les médias visant à salir ces déracinés en les présentant comme des 

violents, pleurnichards et comme faisant du chantage. Je prends le deuil pour la 

grande partie de notre peuple, indifférente, qui tient maintenant des propos 

superficiels et méprisables ; pour ce qu'on veut nous faire prendre pour de la 

"détermination" et de la "sensibilité" et qui cache, en réalité, "une main de fer dans un 

gant de velours", pour citer l'expression de Bismarck, l'impitoyable prussien. Enfin, je 

prends le deuil pour l'Immanence divine en pleurs. 



 

Combien de temps le garderai-je, je ne le sais pas. Mais je suis heureux aussi, je 

suis partagé, car, dans la tourmente, il y a aussi ceux qui sont restés sereins, qui ont 

renoncé à leurs vacances et qui, vibrants pour Eretz Israël, ont consolidé les liens qui 

l'unissent à notre peuple en y insufflant un feu sacré.  

 

Je suis heureux que se soit dévoilé une jeunesse si idéaliste, si responsable et si 

morale ; qu'il y ait eu à Goush Katif et dans le nord de la Samarie des gens si 

extraordinaires, capables de résister aux tentations et aux menaces, animés d'une 

foi puissante, au point de renoncer à tous leurs biens !  

 

Je suis heureux de ce que les plus militants d'entre nous ont su eux aussi éviter la 

violence, heureux que nous ayons la Foi, la Thora, et l'Esprit, heureux de tout notre 

patrimoine, en deuil, en joie, suivant la nature de l'événement.  

 

Je ne peux qu'être heureux car je dois continuer à combattre. Or on ne gagne que 

dans la joie (cf. "Tania", Chapitre XXVI), affichant ce sentiment et cachant mes 

sanglots (cf. Traité "'Haguiga" 5 B).  

 

Je ne suis pas désespéré, c'est l'essentiel, car je crois en la spécificité d'Israël, en la 

Lumière Divine enfouie en lui qui, pourtant, illumine les âmes de toutes les 

générations, la nôtre, en particulier, celle de la Renaissance.  

 

Aussi continuerai-je à combattre pour les vaillants habitants de Goush Katif et du 

nord de la Samarie pour reconstruire les régions qu'ils habitaient. "Ils seront 

désormais exempts de soucis (Jér. XXXI, 12)… Que ta voix (Celle de Rachel, 

Fondatrice et Protectrice d'Israël) cesse de gémir, dit l'Eternel et tes yeux de pleurer 

car il y aura une compensation à tes efforts … il y a des espoirs pour ton avenir … 

tes enfants rentreront dans leur frontière" (ibid. 16-17). 

 

Avec nos remerciements à Alice Sikli et Anne Marie Geller. 

 

Il peut arriver que contre notre volonté, nous envoyions de nouveau cette 

newsletter à quelqu'un qui ne veut pas ou plus la recevoir. Veuillez nous 

en excuser par avance, et nous le signaler immédiatement, nous 

mettrons tout en oeuvre pour que cette erreur ne se renouvelle plus.  

Merci pour votre indulgence. 

 


